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Le scandale a jusqu’à présent retenu plus l’at-
tention des sociologues que celle des histo-
riens. Et le bilan est encore plus maigre en
Suisse, pays où le scandale peine à se dé-
ployer pour remettre en question l’ordre des
choses. Les quelques ouvrages qui existent
à ce sujet sont dus à la plume de journa-
listes, plus descriptifs qu’analytiques. Ce livre
comble donc une lacune, en reprenant une
partie des contributions à un colloque orga-
nisé à Lausanne en 2014, l’autre partie ayant
déjà été publiée dans une livraison de la revue
Traverse (2015/3).

Empruntés à la sociologie française, «dés-
ingularisation» et «mobilisation multisecto-
rielle» sont les concepts qui relient les diverses
contributions de cet ouvrage collectif. Par eux,
le scandale peut advenir, sans eux, il n’y a pas
de scandale. Et de fait, plusieurs articles ren-
voient à un non-scandale ou à un «scandale
de basse intensité», pour reprendre le titre de
l’un d’entre eux. Le scandale n’est pas un phé-
nomène «essentialiste», il ne suffit pas que la
transgression des normes admises par un ac-
teur important de la société, individu ou col-
lectif, soit dénoncée pour que surgisse le scan-
dale. Il y faut une conjoncture politique favo-
rable.

Ainsi l’escroquerie financière décortiquée
par Marc Perrenoud : les promesses de l’In-
vestors Overseas Services ont beau avoir
ruiné de nombreux épargnants à la fin des
années 1960, les banques suisses, celles qui y
ont participé comme celles qu’indignaient ces
procédés «américains», préfèrent laver leur
linge sale discrètement au sein de l’Associa-
tion suisse des banquiers. Faute de relais,
le scandale amorcé par quelques articles de
presse ne peut prendre corps et le procès re-
tentissant de Bernie Cornfeld concentre tous
les torts sur une seule personne.

L’absence de réactions publiques face à une
politique de placement des enfants, aujour-
d’hui unanimement dénoncée, illustre l’im-

portance du contexte. Le débat ne «prend»
pas en Suisse romande pour plusieurs rai-
sons qu’examinent Joëlle Droux et Véronique
Czaka. La Suisse alémanique connaît plu-
sieurs remous, mais l’affaire de la maison
d’éducation d’Uitikon (1970) en montre les li-
mites : les dénonciations ne peuvent rien face
à la solidarité des divers niveaux de pou-
voir mis en cause, au point que les dénon-
ciateurs sont poursuivis pénalement. Dans le
même temps, en coulisse, les milieux profes-
sionnels finissent par réaménager certaines
normes (Sara Galle et Gisela Hauss).

L’affaire des fiches en 1989 se présente ici
comme un magnifique cas d’école. En ef-
fet, les activités de la police politique étaient
connues, elles avaient même suscité dans les
années 1970 quelques discussions au Parle-
ment, qui toutes s’étaient conclues par une
relégitimation des pratiques de fichage et de
surveillance. Si on veut comprendre pour-
quoi le scandale des fiches prend une telle
ampleur à l’au tomne 1989, il faut revenir
à un contexte serré, ce à quoi s’attache l’ar-
ticle d’Hervé Rayner, Fabien Thétaz et Ber-
nard Voutat. Portée par la sidération provo-
quée par la chute du Mur et les rapides transi-
tions de régime en Europe de l’Est, la contes-
tation s’enfle et s’alimente elle-même, bouscu-
lant le jeu politique classique. Le Conseil fédé-
ral lui-même en arrive à justifier l’indignation
des citoyens ! Une remobilisation bourgeoise
intervient pourtant, proposant des ripostes
institutionnelles qui délimitent le champ des
coupables — «un État dans l’État» — et sacri-
fient quelques hauts fonctionnaires. Le scan-
dale se dégonfle alors.

De tels épisodes «désectorisants» qui voient
l’indignation morale dépasser l’affrontement
politicien sont rares. Malgré son caractère
spectaculaire, l’affaire valaisanne des «vignes
maudites», présentée par Grégoire Luisier, ne
se révèle au final qu’un pétard mouillé entre
les mains de l’opposition radicale, vite réduite
par la majorité PDC. Dans son article sur le
scandale du fluor en Valais, Coralie Fournier-
Neurohr introduit une intéressante variable :
les médias extérieurs au canton jouent un
rôle déterminant dans la lente construction
d’une mobilisation multisectorielle qui mettra
en difficulté un gouvernement valaisan très
lié à Alusuisse — qui est par ailleurs le plus
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gros employeur du canton.
L’ouvrage illustre le potentiel heuristique

du fait scandaleux, à condition de ne pas le
considérer comme un phénomène exception-
nel, mais plutôt comme un révélateur de frac-
tures sociales. Étouffé ou achevé, le scandale
offre ainsi un angle d’attaque utile pour l’his-
torien, marqueur à la fois des persistances et
des inerties mais aussi des évolutions de la so-
ciété helvétique.
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